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ŒUVRES 

D ARCHITECTURE 

D E 

MARIE  JOSEPH  PEYRE, 

Architede , ancien  Penjionnaire  du  Roi 
à Rome , Infpedeur  des  Bâtimens 
de  S A Majesté. 


A PARIS, 


P R A u l t , Quai  de  Gêvres. 
J o m b e R T , rue  Dauphine. 


176p. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 


J. 


A MONSIEUR 

LE  MARQUIS  DE  MARIGNY , 

CONSEILLER  DU  ROI  EN  SES  CONSEILS, 

Commandeur  de  Les  Ordres , Direfteur  & Ordonnateur 
General  de  les  Bâtimens , Jardins , Arts , Académies 
& Manufactures. 


O N S I E ü R, 


Votre  goût  pour  les  Arts  , la  protection  confiante  que 
vous  voule^  bien  accorder  aux  Artifies  , l’honneur  que  j’ai 
d’être  fous  vos  ordres  , m’ enhardiffent  a vous  offrir  le  fruit 


de  mes  Etudes  en  Italie  : trop  heureux,  MONSIEUR  , fi 
vous  donnei  votre  approbation  à cet  Ouvrage  , & fi  vous  le 
regarde i comme  une  preuve  de  mon  file  à mériter  de  plus  en 
plus  les  bontés  dont  vous  daigne { m honorer. 

Je  fuis  avec  refpect, 


monsieur. 


Votre  très-humble  & très-obéiflant 
ferviteur  , PEYRE. 
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AVERTISSEMENT. 


M, 


Qn  deffein  nej l pas  de  parler  des  principes  de  V Archi- 
tecture : cette  madere  a déjà  été  traitée  avec  fucc'es  : je  mettrai 


feulement  fous  les  yeux  des  Artifles  & des  gens  de  goût , le  fruit 
de  mes  études  en  Italie.  J’ ai  tâché  d’imiter,  dans  différens pro- 
jets que  renferme  cet  Ouvrage , le  genre  des  Edifices  les  plus 
magnifiques , élevés  par  les  Empereurs  Romains.  Quoiqu’il  ne 
nous  refie  que  quelques  fragmens  de  ces  Edifices , ils  fuffifent 
cependant  pour  nous  donner  une  haute  idée  du  génie  des  Ar- 
chitectes qui  les  ont  confiruits.  Non -feulement  ils  excellaient 
dans  la  belle  Ordonnance  de  ï Architecture  , mais  encore  les 


Plans  de  leurs  Bâtimens  ne  préfentoient  que  des  formes  variées 
& agréables  ; leurs  difiributions  , même  , étoient  les  plus  com- 
modes & les  plus  recherchées.  Les  Thermes  de  Dioclétien , de 
Caracalla  , de  Titus  -,  le  Palais  des  Empereurs  , la  Ville 
Adrienne  & d’autres  Monumens  , prouvent  ce  que  j’avance , 
& nous  offrent  de  beaux  Modèles  quon  ne  s efi  peut-être  pas 
jufqu’à  préfent  affe{  efforcé  de  fuivre. 
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PORTAIL  D’EGLISE. 

E Portail  eft  difpofé  comme  ceux  des  Temples  des 
Anciens.  Les  Colomnes  n’y  font  éloignées  les  unes  des 
autres  que  d’un  diamètre  & demi , proportion  que  je  crois 
la  plus  belle  pour  les  Ordres  Corinthiens  Coloflales , pour- 
vu que  les  façades  dans  lefquelles  on  les  employé  ayent  au 
moins  fix  Colomnes.  Il  y a cependant  quantité  d’exemples 
où  les  entre-Colomnemens  font  plus  larges , & produifent 
un  bon  effet  ; mais  il  ne  faut  pas  qu’ils  excédent  deux  dia- 
mètres & demi. 
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M A I S O N 

DE  PLAISANCE, 

Bâtit  à Paris  fur  le  nouveau  Boulevard. 

X’A  i été  obligé  de  conferver  dans  cette  Maifon  les  Fon- 
dations & une  partie  des  Murs  de  face  d’un  ancien  Bâti- 
ment , ce  qui  m’a  forcé  de  fuivre  les  difpofitions  de  Tru- 
meaux & de  Croifées  qui  y étoient. 

J’ai  orné  la  Façade  de  Colomnes  formant  le  Péryftile , 
comme  le  font  la  plûpart  des  Cazins  Italiens  , afin  de  lui 
donner  le  jeu  & le  mouvement  qui  rendent  en  général  l’ef- 
fet de  ces  fortes  de  Bâtimens  très-agréable  ; on  en  voit  un 
très-grand  nombre  d’exemples  dans  Palladio. 

La  Terrafle  au-deflus  du  Péryftile  augmente  les  com- 
munications des  Appartemens  du  premier  Etage  , & fert 
de  Promenoir  découvert , de  plain-pied  avec  lefdits  Appar- 


temens. 


ACADEMIES. 


J’ A i efiayé  de  raffembler  dans  la  diftribution  de  ce  Pro- 
jet, ce  qui  peut  contribuer  à exercer  l’efprit  & le  corps. 
La  partie  du  milieu , confacrée  au  premier  de  ces  ufages , 
renfermeroit  de  vaftes  Salles  , où  feraient  réunies  les  Aca- 
démies des  Sciences , des  Belles  - Lettres , de  Peinture , de 
Sculpture  & d’ Architecture.  Les  grands  Efcaliers , placés 
au  centre , conduiroient  à des  Bibliothèques  publiques , & 
l’Edifice  feroit  couronné  par  une  Tour  qui  ferviroit  d’Qb- 
fervatoire. 

Les  Bâtimens  extérieurs  contiendraient  un  Cirque , une 
Naumachie  , des  Salles  de  Spectacle , des  Manèges  , des 
Bains  , enfin  ce  qui  efl:  néceflaire  pour  les  differens  exer- 
cices du  corps. 

La  Note  fuivante  indiquera  plus  particulièrement  la 
deftination  de  chaque  partie  de  ce  Projet. 


Bâtimens  du  milieu. 


Bâtimens  extérieurs. 


A Sales  pour  toutes  les  Académies. 

B Academie  des  Sciences. 

C Academie  des  Belles-Lettres. 

D Académie  de  Peinture  & Sculpture. 

E Académie  d’Archite&ure. 

F Grands  Efcaliers  conduifans  aux  Bibliothèques 


a Cirque  en  Amphithéâtre  pour  les  Évolutions 


Militaires. 

b Manege  couvert. 

c Sale  fervant  de  dépôt  pour  les  Plans  en  relief, 
d École  de  Mathématiques  , Deffein  Ôô  Fortifi- 


Publiques. 

G Cour  avec  Fontaines  jaillilTantes. 


cations, 
e Écuries. 
f Sales  de  SpeCtacle. 


École  de  Danfe  & Déclamation. 


g Ecole  de  Dame  oc  Déclamation, 
h Bains  publics  pour  les  Hommes, 
i Bains  publics  pour  les  Femmes. 

1 Naumachie. 

m École  pour  f Archite&ure  Navale, 
n Jeux  de  Paulme. 
o Sale  d’Exercice  pour  les  Armes. 


ELEV  ATI  ON 


COUPE  prise  sur  les  dettes  cfero  du  principal  Ccnps  de  LoqiaJ) 

ISkTIÎ 


- 


CHAPELLE 

SÉPULCHRJLE. 


JLj’Idée  de  faire  une  Sépulture  dans  une  Tour  n’eft  pas 
nouvelle  ; j’ai  vu  des  Tombeaux  de  ce  genre  en  Italie  , 
tels  que  la  Tour  de  Métella  , celle  qui  eft  fur  le  chemin 
de  Tivoly  , & beaucoup  d’autres , très-ruinées.  Le  def- 
fein  que  l’on  trouve  ici  montre  comment , en  imitant  cette 
forme  ancienne , on  pourroit  diftribuer , félon  nos  ufages , 
des  Monumens  confacrés  à la  gloire  des  grands  Hommes. 
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D un  Palais  pour  S.  A.  S.  Monfeigneur 
le  Prince  de  C ON  DÉ  3 fur  le  Terrein 
de  l Hôtel  quil  habite . 

J'A  i eu  l’honneur  de  préfenter  ce  Projet  à S.  A.  S.  Mon- 
feigneur  le  Prince  de  Condé,  avant  qull  fût  décidé  qu’il 
quitteroit  fon  Hôtel  pour  aller  habiter  le  Palais  de  Bour- 
bon. J’ai  crû  devoir  , en  donnant  à ce  Palais  la  magnifi- 
cence nécefiaire , penfer  à embellir  la  partie  de  la  Ville  où 
il  feroit  fitué  ; c’eft  ce  qui  m’a  déterminé  à propofer  à 
S.  A.  S.  d’achetter  les  Maifons  que  l’on  voit  à l’angle  des 
rues  de  Condé  & des  Folles  M.  le  Prince  , pour  former 
une  Place  vis-à-vis  la  grande  façade  de  l’Edifice. 
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PROJET 


Pour  ï augmentation  du  Palais  de 

BOURBON. 

J’Ai  été  chargé  de  faire  ce  Projet  pour  S-  A.  S.  Mon- 
feigneur  le  Prince  de  C ond  é , en  me  fervant  de  ce  qui 
exiftoit.  J’ai  tâché  de  donner  aux  Cours  de  ce  Palais  les 
formes  les  plus  agréables.  Des  dégagemens  grands  & com- 
modes , communiquent  à chaque  partie  du  Bâtiment  ; les 
Veftibules  à droite  & à gauche  fervent  de  point  de  réunion 
pour  tous  les  Appartemens. 


J’rtUj t’  • 





l7 


PETITE  EGLISE, 

O U 

ROTONDE. 

C-J  E T T E Eglife , dans  le  ftyle  le  plus  limple , peut  fer- 
vir  de  Chapelle  de  Dévotion.  Il  y en  a plufieurs  de  ce 
genre  aux  environs  de  Rome  , telles  que  la  petite  Rotonde 
de  Saint  André , de  Vignole , & celle  que  le  Bernin  a bâ- 
tie à la  Riche.  On  pourrait  auffi  en  faire  une  Eglife  Con- 
ventuelle , en  conftruifant  derrière  la  Chapelle  du  fond , 
un  Chœur  qui  fe  trouveroit  joint  au  Couvent. 


i9 


PLAN 

D’UNE  ÉGLISE  CATHÉDRALE 

Pour  une  Capitale , avec  deux  Palais, 
l’un  deftiné  à l’Archevêque , l’autre 
aux  Chanoines. 

Ce  Plan  futpropoféàRomeeninp^pour 
Prix  de  l Académie  de  Saint  Luc. 

JE  me  fuis  affujetti  dans  la  compofition  de  ce  Morceau , 
au  Programme  que  l’Académie  avoit  donné.  J’ai  lié  , au- 
tant qu’il  m’a  été  poflîble  , les  deux  Palais  avec  le  Projet 
général,  par  une  enceinte  magnifique,  qui  femble  les  réu- 
nir. La  Colonnade  qui  la  forme , en  éloignant  l’Eglife  des 
embarras  & du  bruit , prépareroit , à l’exemple  de  quelques 
Temples  des  Anciens , au  refpecf  qu’on  doit  avoir  en  y en- 
trant. 

Il  y auroit  des  communications  fouterraines  des  deux 
Palais  à la  Cathédrale. 
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GROTTE 

E T 

CASCADES. 

E Bâtiment  pourroit  être  fitué  à l’extrémité  de  la  prin- 
cipale Allée  d’un  Parc  , & en  terminer  le  point  de  vue 
d’une  maniéré  agréable.  Ilferviroit  à la  fois  de  Perron,  de 
Grotte  , de  Cafcade  & de  Mur  de  Terraffe.  On  en  voit 
de  fort  bien  traités  dans  prefque  toutes  les  Maifons  de 
Campagne  des  environs  de  Rome.  Les  Italiens  polfedent 
fupérieurement  le  talent  de  conftruire  d’excellens  mor- 
ceaux d’Architeêfure  de  ce  genre , qui,  avec  très-peu  d’eau , 
produifent  de  grands  effets. 


n!R3raK*sa3<s!£»sE: 
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PLAN 
D’UN  P AL  AI, 

POUR  UN  SOUVERAIN. 


T i E s Monumens  des  Anciens  m’ont  fuggéré  l’idée  d’un 
Palais  où  je  joindrais  leurs  belles  difpofitions  aux  diftri- 
butions  commodes  que  nous  pratiquons  dans  les  nôtres. 
Les  Pièces  du  centre  feraient  éclairées  par  les  Voûtes  , 
ainfi  que  l’étoient  celles  du  Palais  des  Empereurs  & des 
Thermes , & fer  viraient  pour  les  Cérémonies  d’éclat.  Le 
Peuple  s’y  affembleroit , comme  il  fait  dans  la  Gallerie  de 
Verfailles  ; on  y trouverait  des  communications  faciles  avec 
les  Appartemens  habités  , qui  auraient  vue  fur  les  Jardins. 
Les  deux  Corps  de  Bâtimens  qui  donneraient  fur  la  grande 
Cour  , feraient  difpofés  de  même  que  celui  du  milieu  ; on 
conftruiroit  la  Chapelle  au  centre  de  l’un  , & le  Théâtre 
dans  celui  de  l’autre.  Une  Colonnade  avec  un  Arc  de 
Triomphe  fépareroit  l’avant-Cour  , de  la  Cour  Royale  ; 
des  Amphithéâtres  pour  placer  le  Peuple  les  jours  de  Fê- 
tes publiques , rempliraient  les  deux  côtés  circulaires  ; les 
deffous  formeraient  des  Corps  - de  - Gardes  , & les  deux 
Ailes  contiendraient  les  Communs  & les  Ecuries. 
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FONTAINES 

jaillissantes  et  isolées. 

]LjEs  Fontaines  jailliffantes  & ifolées,  font  un  des  beaux 
Ornemens  des  Villes.  Elles  ont  l’avantage , plus  précieux 
encore  , de  contribuer  à la  fauté  des  Habitans  : elles  puri- 
fient l’air  , & le  rafraîchiffent  ; elles  nétoyent  les  rues  , & 
peuvent  même  donner  de  prompts  & puiflans  fecours  dans 
les  Incendies.  Il  feroit  bien  à defirer  que  l’exécution  du 
Projet  de  M.  de  Parcieux  nous  permît  d’en  orner  la  plupart 
de  nos  Places.  La  Planche  , ci-jointe  , en  offre  quatre 
de  différentes  efpeces  , dont  on  pourroit  également  em- 
bellir les  Jardins  publics. 
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THERMES 

De  Dioclétien  & dAntonin  Caracalla 

à Rome . 

T i E s Thermes  étoient  des  Bâtimens  dont  la  grandeur  & 
la  magnificence  furpafloient  la  plûpart  des  Edifices  qui 
ornoient  l’ancienne  Rome.  Indépendamment  des  Bains 
chauds  , d’où  ils  tiroienc  leur  nom  , on  y voyoit  des  Sal- 
les deftinées  à inftruire  la  jeunelfe  ; des  endroits  pour  les 
Jeux  & les  Athlètes  ; des  Amphithéâtres  ; de  vaftes  Por- 
tiques , fous  lefquels  on  difcouroit  ; des  lieux , plantés  d’Ar- 
bres , qui  fervoient  de  Promenades  ; enfin  quantité  de  Pièces 
immenfes  , dans  lefquelles  fe  faifoient  toute  forte  d’exer- 
cices. J’ai  examiné  fcrupuleufement  avec  MM.  Moreau 
& de  Wailly  , Architeftes  , alors  Penfionnaires  du  Roi  à 
Rome , ce  qui  nous  refte  de  ces  Monumens , & nous  en 
avons  allez  découvert  pour  pouvoir  lever  éxa&ement  les 
Plans  ci-joints. 

Il  y avoit  beaucoup  d’autres  Thermes  dans  cette  fameufe 
Ville  ; on  en  fait  monter  le  nombre  jufqu’à  quatre-vingt , 
mais  l’état  de  dégradation  où  ils  font , ne  permet  pas  de  ju- 
ger de  ce  qu’ils  étoient  autrefois. 
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PLAN  DES  THERMES  D AN’ 
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APPROBATION. 

J’Ai  vu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice  - Chancelier  les  Eftaihpes  & le  Manufcrit  intitulé  : 
Œuvres  tt Architecture , & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  on  pût  empêcher  l’impreffion.  A Paris  ce  7 Août  176p. 

C O C H I N. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 


1 j O U I S -,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Con- 
feillers , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
Grand -Confeil , Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils , & autres  nos  Jufti- 
ciers  qu'il  appartiendra  :SiIUT,  Notre  amé  le  Sieur  Peyre  , Nous  a fait  expofer  qu’il  défiroit  faite  impri- 
mer & donner  au  Public  un  Ouvrage  de  là  compolition , qui  a pour  titre  : Œuvres  d’ Architecture , s il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires.  A ts-s  caufes  voulant  favorable- 
ment traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes , de  faire  imprimer  fondit 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femb'em  , & de  le  faire  ven^ie  ôt  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  de  neuf  années  confécutives , J comp.er  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  dé- 
fenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires , & autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  quelles  foient, 
d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  ; comme  aulïi  de  faire  im- 
primer , vendre  s faire  vendre , débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage , ni  d’en  faire  aucun  Extrait , fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être , fans  la  permillion  exprelfe  & pàr  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui  , à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , de  trois  mille  livres  d’a- 
mende contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l'Hôtel-Dieù  de  Paris,  Sc 
l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens , dommages  & intérêts.  A là 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &5 
Libraires  de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelle  ; que  l’impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume , & non  ailleurs , en  bon  papier  & beaux  caraûeres  , conformément  à la  feuille  imprimée  attachée 
pour  modèle  fous  le  contre-ftel  des  Préfentes  ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie  , & notamment  à celui  du  10  Avril  17 ly  : qu’avant  de  l’expofer  en  vente, 
le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  Copie  à l’impreffion  dudit  Ouvrage  , fera  remis  dans  le  même  état 
où  l’Approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  , Chancelier  de 
France  le  Sieur  de  Lamoignon,  & qu'il  en  fera  enfüite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , un  dans  celle  dudit  Sieur  de  Lamoi- 
cnon  & un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  , Vice-Chancelier  & Garde  des  Sceaux 
de  France  le  Sieur  de  Maupeou;  le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  ; du  contenu  defquelles 
Vous  mandons  •&  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant , & fes  ayant  eaufe , pleinement  & paifible- 
ment  fans  fouffrir  qu’il  lui  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  , 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage , foit  tenue  pour  due- 
ment  fignifiée,  & qu’aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers  Secrétaires , foi 
foit  ajoutée  comme  à l’Original  : Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent , fur  ce  requis , 
de  faire  pour  l’exécution  d’icelles , tous  Aétes  requis  & néceffaires , fans  demander  autre  permiffion , & 
nonobftant  clameur  de  Haro , Charte  Normande  , & Lettres  à ce  contraires  : Ca  r tel  eft  notre  plaifîr. 
D O N N É à Paris , le  onzième  jour  du  mois  de  Septembre  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-cinq , 
& de  notre  Régné  le  cinquantième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 


il  EGISTRÉ  fur  le  Regiftre  XVI.  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris  j N°.  6 6 y..  Fol.  y 66.  conformément  au  Réglement  de  1723,  qui  fait  défenfes  , Art.  4.1.  a toutes 
perfonnes  , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient , autres  que  les  Libraires  & Imprimeurs  , de  vendre  , 
débiter  3 faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  , foit  qu’ils  s’en  difent  les  Auteurs  ou 
autrement  ; & a la  charge  de  fournir  a la  fufdite  Chambre  neuf  Exemplaires  prefcrits  par  l’Article  108 . 
du  même  Réglement.  A Paris  ? ce  17  Septembre  1767. 

DE  BRETON,  Syndic. 


DE  DI  MP  R I ME  R I E 

De  Ç,  F.  SIMON,  Chevalier  de  lOrdre  de  Chrift , de  l’Académie  des  Arcades  de  Rome  a 
Imprimeur  de  la  Reine  & de  l’Arche  vêché,  176;. 
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